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L’échantillonnage  des  pêches artisanales dispersées : nécessité  d’opérations 
préalables.  L’exemple  du  Delta  Central  du  Niger 

RAYMOND LAE 

ABSTRACT 

PRELIMINARY SURVEYS IN SAMPLTNG DISPERSED SMALL-SCALE FISHERIES 
IN THE NIGER  CENTRAL  DELTA 

Analysisof artisanalfisheries  in  developing  countries is often  confronted  with  the  complete  lackof  knowledge 
of both the  resource  and  the jishery. These problems facing scientists  therefore  seem unsurmuntable : biotope 
heterogeneity,  resource variability, diversity offishing practices, large  number of landing  sites and the  large  area 
to be covered.  The  solution  adopted in the Niger  Central Delta, to obtain  the  data  necessary for the  definition of 
ejïcient sampling  strategy in the shortest time, consisted of a preliminary  multidisciplinary  survey  carried out at two 
typical  timesof  the year:floodand low water.  The  statistical  conception of the  study ispresented, together  with  results 
obtained in areas  such as the  type offishermen and Settlements, plus a stratification of the  Delta  into  homogenous 
zones.  These  res16ltsshould  allow  the  adoption of a sampling  scheme  structured ona multi-dimensional stratification, 
likely to increase the efficiency and  cost-benefit  of future investigations. 

1. INTRODUCTION 

Dans les pays en voie de développement la pêche  artisanale  peut jouer un rôle  déterminant  dans  l‘accession 
à l’indépendance  alimentaire  (production en  poisson del’ordre de 100 à200000 tonnes sur le  système  fluvio-lacustre 
Tchadien, de 200000 tonnes SUT la  façade  maritime  sénégalaise, de 260000 tonnes au Ghana), et dans la  résorption 
du  chômage (forte demande  en  main  d’oeuvre  pour la  pêche,  la  transformation du poisson, le  transport,  la 
commercialisation).  Cette  prise de conscience  des  autorités  scientifiques  et  politiques  n’cst  pas  vraiment  suivie 
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d’effets  car  la  recherche  est  €rein&  par  la  complexité  implicite de ce type de pêche. Il existe  effectivement  une diffé- 
rence d’khelle entre  les pkhes collectives ou individuelles réaliséespar les pecheurs  artisans et la pêche  industrielle 
qui  a  servi de base à l’élaboration de modkles  d’évaluation  des  stocks (SCHAEFER, 1954  et  1957 ; RICKER, 1958). 

Ces  m&les  développés  sur  des  pêcheries  unitaires  composQs  d’une  seule  espbce  exploitée  par  un  seul  type 
d’engin  sont  inapplicables  aux  pêcheries  multispécifiques et multi  engins. La réaction  des stocks à l’intensification 
de la pression de pêche  étant  par  ailleurs  mal  appréhendée,  il  est  difficile  d’en  tirer  des  concepts.  Par  voie  de 
conséquence,  les  amenagements proposés lorqu’ils  existent  se  font de manigre  empirique. 

Les problbmes liés a l’étude  des  pêches  artisanales  se  posent en fait  bien  avant  d”éventuel1es  modClisations. 
Il  existe en ce  qui  les  concerne, t&s peu  d’informations  fiables et il  para%  pour le moins grilleux de généraliser  des 
observations  dont  les  sources  sont  souvent  incontralables. Le calcul  par  zones  géographiques de rendement à 
l’hectare ou de production  moyenne par pikheur n’ont que peu de sens si l’on  considére les définitions  différentes 
adoptées par les auteurs et surtout  la  prkcision  des  chiffres de production,  donnes  avec  des  incertitudes  pouvant 
atteindre 100 %.Le premier  souci  des  scientifiques  travaillant  en  milieu marin, lagunaire ou continental est de  définir 
des  descripteurs  pertinents  de  la pkhe et d’obtenir  des  informations de base  fiables. 

On  ne  peut pas aborder les pêcheries  artisanales de la même manibre  que  les  pêcheries  industrielles  car  elles 
ne répondent  ni  aux memes exigences ni aux mêmes préoccupations.  Dans  ce  domaine,  les  pêcheries  tropicales 
forment un ensemble  particulier  qui doit Etre étudié  en  fonction  d‘événements  majeurs. Très souvent  leurs  zones 
d’action  se  révklent  d’une  grande  complexité,  en  raison  notamment  de  variations  spatio-temporelles  importantes 
(salinité en  milieu lagunaire, zones inondées  en  milieu  continental).  Les khelles d’observation  seront  donc 
différentes  selon  que  l’on  s’intéresse à la  variabilité  intra-annuelle  (saisonnikre),  inter-annuelle  (upwelling  senéga- 
lais,  pluie  en CBte d’Ivoire,  crue  au  Mali) ou de tendances à long  terme  (sécheresse ...). Dans tous  les  cas, ces 
perturbations  d’ordre  physique ont des effets sur la reproduction  et  l’abondance  du  recrutement.  Les  peuplements 
ichtyologiques de ces milieux  sont  multispécifiques et présentent  toujours  des  caractéristiques  biologiques  et 
écologiques  trbs  variées,  ce  qui  est  du  reste ?I mettre  en  relation  avec la variabilité  évoquée  précedemment. 
Parallèlement à l’hétérogénéité  des  biotopes et de laressource, on observeune grandediversité  des  pratiques depkhe 
et  une  diffusion  extrême  des  points de dkbarquement  du  poisson. Les populations  de  pêcheurs  sont elles mêmes 
composites  et se répartissent  souvent en  professionnels,  saisonniers ou occasionnels  qui  présentent  des  niveaux 
d’activité  variables et des  traditions de p&he  différentes.  Enfin  l’étude de ces  pêcheries  débute  souvent par une 
absence  totale  d’informations  concernant  les  zones  de  pêche ou le nombre  d’unités en activité. 

Certains  programmes  de  recherche  menés  en  mer  (Sénégal : GBRARD, 1985)  et en lagune  (CSte  d’Ivoire,  Togo : 
LAB et al., 1984),  ont  integré  ces  Cléments àleur problématique.  L’existence  d’une  ligne de côte  en  mer et de milieux 
fermés en lagune,  constitue un facteur de simplification par rapport à la diffusion  caractkristique  des  fleuves  et de 
leurs plaines  inondées.  Pourtant, de l’avis mgme des  auteurs,  la  représentativité  des  prises  par  unité  d’effort  et la 
qualité  des  estimations  d’effort de pêche et de débarquements  totaux,  restent pos&s. Les expériences  menées  en 
milieu  continental  (rivi8re  Shire  au  Malawi,  rivibre  Magdaléna  en  Colombie),  conduisent  aux mêmes conclusions. 
La  démarche  généralement  adoptée pour 6tudier ces milieux  consiste à réaliser un inventaire  de base des  activités 
de  pêche,  préalable  indispensable 2 la definition  d’un khantillonnage. Les actions  entreprises  visent  donc B ktablir 
une carte  des  zones de pgche et  des  lieux de débarquement du poisson, àestimer le nombre et les  caractéristiques des 
bateaux  ainsi  que le nombre de pêcheurs.  Suivant  les  données à recueillir  les  inventaires  se font par voie terrestre, 
fluviale ou Bventuellement aérienne (BAZIGOS, 197’5,1983). Il s’agit  toujours  d’op3rations  exhaustives  qui  malheu- 
reusement  ne  peuvent Ctre envisagées  dans le cadre de  milieux  étendus ou très  complexes. Par ailleurs, ces études 
sont  généralement  menées  par  des  halieutes  qui  ne  prennent pas en compte  les  données  anthropologiques, 
sociologiques ou konomiques, pourtant  indispensables à la  compréhension  globale  d’un  systgme  pêche. 
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Fig. 1 - Le Delta intérieur du Niger 
(les zones maximales &inondation sont représentées en pointillé,  les milieux permanents en gris) 
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3. DÉFIPPJPTION D’UNE ENQUÊ’PE PRÉ,LIMINAIW AU MALI 

Contributions 

Dans le cas  précis  du  Delta  Central du Niger, la compréhension  du  système p&che passe  par  une étude plu- 
ridisciplinaire. A cette  problématique  s’ajoute  une  difficulté  majeure liée h l’étendue  des  zones a prospecter 
(30000 km2dans leurs  extensions  maximales), et al’existence d‘unevasteplaine d’inondation  alimentée par les eaux 
de crue du Niger et du  Bani  (Fig. 1). En raison  du  régime  du  fleuve  caracthrisé  par  quatre  phases  principales : crue, 
hautes  eaux,  décrue,  étiage et de l’existence de biotopes variés (fleuve,  plaine  inondee,  mares, lacs, canaux 
d’irrigation), on observe  des  phénombnes  migratoires  marqués  chez  les  poissons,  phénombnes liés au  déplacement 
des  masses  d’eau  et a larecherche de zones  favorables  pour  la nutrition et  la  reproduction.  Cette  variabilitk  du  milieu 
et la mobilité de la ressource  entraînent  des  stratégies  différentes  chez les ficheurs : poursuite  du  poisson  chez les 
migrants et spkialisation saisonnihre pour les skidentaires. 

Compte  tenu  de ces éléments  auxquels il faut  rajouter une extrême  dispersion  des  @heurs B l’intérieur  du 
Delta,  il  paraissait peu r a i s t e  de vouloir  obtenir  une  description  exhaustive  des  sites de débarquement et des unites 
de pêche,  comme c d i  a et6  décrit prkaemment. La seule  solution  envisageable  consistait à rkaliser  une  enqu6te 
statistique  représentative  des  activités  de  pêche  dans  le  Delta. Nous ne  reviendrons pas sur la nkessité d‘etudier  les 
pkhes artisanales en tant  que sys the  intégré  nécessitant  l’intervention et la  concertation  d’équipes  pluridisciplinai- 
res  puisque ce point  est d6veloppC  par  ailleurs @URAMI et QUENSI&RE, 1990). 

Pour  mieux  appréhender la mobilite  saisonnibre  des  pêcheurs  et  la  répartition  de  leurs  activiths (pkhe, agri- 
culture,  élevage)  pendant un cycle  annuel,  l’enqu&te  a  été coque en deux  passages B deux  périodes caractkistiques 
du cycle de fiche (étiage et début  de dkrue) permettant  entre  autre le recueil de donnees  factuelles sur la  variabilité 
de l’effort de pêche. Nous ne  ferons  ici qu’un  rappel de la  conception  statistique et de la  stratégie d’khantillonnage 
qui  ont dé@ fait l’objet d‘une description  dCtaillée (QUENSI&RE, 1988 ; MORAND, 1988). 

Le plan de sondage  a  et6  défini  sur  la  base  d’une rhctualisation du recensement de 1976, rhliske en 1986  par 
la direction  nationale de la statistique et de l’informatique.  Compte tenu de  retendue àprospecter et des  connaissan- 
ces  déjà  acquises sur ce milieu,  il  a paru prbférable de réaliser  une  stratification apriori, plutôt que de pratiquer un 
échantillonnage  aléatoire  simple.  Cette  stratification  reposait  d’une  part  sur  l’existence  dans le Delta de milieux 
permanents et de milieux  temporaires et d’autre  part  sur  des  observations  anthropologiques  concernant  le  temps 
d‘occupation  des  zones de @Che  par les pCcheurs residants,  l’intensitk  d’occupation  de  ces  zones par les paheurs 
étrangers,  l’équipement en mat6riel  de @the et les rapports  pEche/agriculture.  Cinq  strates  ont Ct.6 définies  dans les 
milieux  permanents et six dans  les  milieux  temporaires  (Fig. 2), l’hypothbse de leur  homogénéité rklle devant  6tre 
confirmk ou infirmée  par les informations  recueillies. 

Dans  chacune de ces strates,  des  grappes ou unités d’khantillonnage (Fig. 3) ont Ct6 dBterminées sous certai- 
nes  contraintes  (superficie,  nombre  d’agglomérations  permanentes,  nombre  d’habitants).  La  definition  d’une  grappe 
correspond  en  moyenne  au  regroupement de quatre  agglomérations,  soit  l’équivalent de 1000 2 2500 habitants.  Les 
agglomérations  de  plus de 2000 habitants  ont  été  exclues de l’échantillonnage  car  la  logique  d’enquête y est différente 
de celle  adopthe  pour les villages et les  campements.  Elles  devront faire l’objet d‘une opération  particulibre. 

Le plan  d‘échantillonnage est identique à I’étiage et à la  crue. Le tirage  des  grappes dans les strates  a été re- 
nouvellé  pour le second  passage de façon à obtenir  deux  ensembles  indépendants  d’observation. Le taux  global 
d’échantillonnage  estimé à 18 % pour  le  premier  passage  et 8% p u r  le second,  a  été  modulé à l’intkrieur  des  strates 
de manière &renforcer celles  qui  présentaient  une  activité  importante  et une forte  diversité  interne, et réduit  dans les 
autres. 
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Fig. 2 - Stratification adoptée pour l'enquête préliminaire du Delta 
(en pointillé les  strates  temporaires, en blanc les strates permanentes) 
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Fig. 3 - Unités d'échantillomnage étudiées lors du premier (pointillé) et du second (noir) passage d'enquzte 
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Au niveau de chaque  unité  d’enquEte,  trois  questionnaires ont été  établis : 
un questionnaire  <<tri>>  destiné à identifier  parmi  les  agglomérations  échantillonnées  celles  qui  sont 

concernées  par  la  pêche et à inventorier  les  campements qui en  dépendent ; 
un questionnaire ccagglomération>> réservé  aux  localités  comprenant  des  pêcheurs et donnant  des  informa- 

tions  sur  les  infrastructures  présentes, les moyens  d’accès,  les  activités de pkhe, d‘agriculture ou d‘élevage ; une  liste 
de toutes les concessions y est  établie ; 

un questionnaire  <<concession-ménage>>. La concession et le ménage  constituent  des  unités  d’observation 
exploitables  par  toutes les disciplines.  Dans la première  partie  concernant la concession, les questions  traitent  du  type 
d’habitat, du  nombre  d‘hommes  mariés et des  activités  courantes  exercées A ce niveau.  Dans  la  deuxième  partie, 
r6p6tée  autant  de  fois  qu’il y a de ménages,  les  questions  portent  plus  spécialement  sur  les  revenus,  les  activités,  les 
migrations,  les  pratiques  de  pêche,  la  stabilité  des  unités de production,  les  relations  lignagères.  La  troisième  partie 
établit  la  liste  des  membres  du  ménage et recueille  les  informations  démographiques les concernant. 

Entre  les  questionnaires  agglomération  et  ménage,  il  est  prévu un tirage au sort d’un échantillon  de  conces- 
sions de pêcheurs.  Compte  tenu de l’hétérogénéité de taille  des  agglomérations, il a  été  convenu  d’appliquer un taux 
d’échantillonnage  défini  par  une  précision  constante  avec  ajustement  pour  les  populations  finies  suivant la formule : 

n=(c2xNx(pxq)) / ( (c2xpxq)+(Nxt2) )  

où n représente le nombre  d’éléments  échantillonnés  pour un niveau de confiance c, t une  tolérance  d’erreur 
pour  des  proportions  types p et q, N le  nombre  d’éléments  de  la  population. Le tirage  est  donc  réalisé à partir  d’un 
abaque de forme  saturante,  définissant une augmentation moins que  proportionnelle,,  du  nombre de concessions à 
échantillonner  (n)  en  fonction du nombre  total de concessions de pêcheurs (N). Ainsi  pour N=l, n=l; pour N=4, n=3 
et pour N=177, n=10. 

Une  fois  connu le nombre de concessions  n, le tirage se fait  de  façon  systématique  en  tirant  une  première 
concession  au  hasard et les suivantes à équidistance  (dans  la  liste)  les  unes  des  autres (N/n). 

3.2. Définition  d’une  stratification  multiple 

Les résultats à attendre  d’une  telle  opération  sont de deux  ordres : qualitatif  pour ce qui  est de la  description 
des  ménages  et  des  agglomérations de pêcheurs,  quantitatif  pour ce qui  concerne  l’estimation de leur  nombre, de leur 
répartition  et de leurs  activités  de  pêche à l’intérieur du  Delta. 

Les  traitements  portant  sur  l’identification  des  ménages de pêcheurs  ont  permis  de  définir  quatre  grandes  ca- 
tégories  (Figs 4 et 5) : 

Les agriculteurspêcheurs : possédant  des  engins  rudimentaires (filetsà deux  mains,  harpons),  ils  se  limitent 
aux  mares et aux  chenaux.  La  pêche  ne  représente  pour  eux  qu’une  activité  secondaire. Le plus  souvent  on  trouve 
dans  ce  groupe  des Rimaïbe, des Bambara, des Marka et des  Sonraï. 

Les pêcheurs  traditionnels : ils  pratiquent  les  pêches de barrageà l’aide de nasses  comme lesDiéné, lesDu- 
rankoro ou les Papolo au  moment de la dkrue (DAGET, 1949 ; BLANC et aL, 1959).  En  dehors de cette  période,  l’engin 
le plus  couramment  utilisé  est  le  filet  maillant. Les femmes  peuvent  utiliser  des Durankoru pour  leurs  besoins 
personnels.  Bien  qu’ils  soient  pêcheurs,  une  grande  majorité de ces  ménages  pratique  également  l’agriculture.  Dans 
ce groupe, on trouve  essentiellement  des Bozo. 

Les pêcheurs  fluviaux : il  s’agit àl’origine de  bateliers  ayant  acquis un droit  d’exploitation  des  fleuves. Du 
fait  de  leur  attribution,  ils  sont  régulièrement  répartis  le  long du Niger. Ils appartiennent  au  groupe  des Somono qui 
constitue  plus une  unité  socio-professionnelle  qu’une  ethnie  puisqu’ils  adoptent  la  langue  des  groupes  avec  qui ils 
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Fig. % - Caractéristiques des ménages de pCcheurs. 
Les agro-pgcheurs forment de petits mbnages (< 7personnes), ils sortent peu a peu d I'ktiage et exploitent plut& 

les m r e s  contrairement aux autres mhages parmi lesquels les migrants semblent les  plus  actifs  (plus  forte 
exploitation du  fleuve et plus  fort t a u  de sortie). 
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Bozos Somonos Autres Migrants 
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Fig. 5 - Equipement halieutique des ménages  de pêcheurs. 
Les agro-pêcheurs ont un équipement  pauvre  @lets à deux mains),  les Bozo pratiquent les pêches de barrage 

{Papolo), les Somono possèdent le plus  fort pourcentage  de sennes. 
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cohabitent.  Leurs  investissements  dans  la  pêche  sont  souvent  importants  et  orientés  vers les technologies  modernes 
(filets  maillants,  sennes). 

8 Les pêcheurs  migrants : ce sont  les  vrais  professionnels de la @Che qui  exploitent  surtout le fleuve et les  lacs. 
Leur  niveau d‘activig est Clevé. Ils n’ont  d‘ailleurs  souvent  aucune activig annexe. Leur poisson est commerciali- 
sé et on retrouve  chez  eux le plus fort  niveau  d’investissemnt  dans  la m h e .  Une  grande  partie de ces pkheurs sont 
des Bozo (90%)  dont  un fort pourcentage  est  originaire de la zone  amont  du  Delta et du  Djenneri  (Fig. 6 ). 

Si l’on  compare  les  résultats  obtenus  avec  ceux de GALLAIS (1984), il semble  qu’il y ait p u  d’évolution dans 
la répartition  des activigs. L’appartenance  ethnique  des  mknagesest il’origine de leur  implantation  le  long  du  fleuve, 
en  zone  inondée  ou  autour  des  lacs,  ce  qui  influence de faCon déterminante  leurs  activités. Le résultat  s’énonce 
simplement : les Bozo sont pkheurs, les Rirutaïbe sont  agriculteurs  et les Peul sont Cleveurs. 

L’un  des  objectifs de I’enquCte preliminaire Ctait Cgalement  d’btablir  une  typologie des  agglomCrations de 
pêcheurs. Les crit8res  retenus  portaient sur la  position  de  l’agglomération  par  rapport ti l’eau, le pourcentage de vrais 
pêcheurs,  l’importance  des  activités  annexes  (agriculture,  Clevage..),  l’existence de peches  traditionnelles, la 
commercialisation  du  poisson, lanotion d’agglomt5rations  permanentes ou temporaires. Trois grandes  catégories  ont 
été  définies  (Fig. 7). - Les villages : parmi  lesquels on diffkrencie  les  villages de pCcheurs (Bozo, Somono) et  les  villages  d’agri- 

Les campements  permanents où l’on  observe une  relation  entre  I’intensitk  des activigs de fiche et  l’origine 
allwhtone des  habitants  (absence de terres  cultivables). 

e Les campements  temporaires pour lesquels on distingue  deux  catkgories  suivant  qu’ils  abritent des petits ou 
des  grands  migrants. 

A la suite de ces classifications,  il  a ét6 possible  d‘établir  une  stratification  du  Delta  Central  en se basant  sur 
la variabilité  physique du  milieu, sur la  répartition  intra-deltaïque  des  pgcheurs  permanents et migrants et sur 
l’importance  des  activités et des migrations de pêche.  Six  secteurs ont ainsi  kté  définis,  trois  dans les milieux 
permanents et trois dans les  milieux  temporaires  (Fig. 6). La  solution  retenue  est  une  simplification de la  stratifica- 
tion  établie Q priori (rtduction de 11 à 6 strates)’ et constitue un acquis  appreciable  qui  permettra  d’alleger 
considérablement le syst&me  d’échantillonnage 2 définir par la  suite. 

culteurs-pkheurs (Rimi’be, Bambara). 

4. CONCLUSION 

Les résultats de 1’enquCteprkliminaire  ont  donc  permis  d’obtenir  rapidement  une  description et une  estimation 
quantitative  des  paramktres à prendre  en  compte  pour  l’évaluation du  systkme  pêche  du  Delta  Central  du  Niger. A 
la suite de cette  première  étape,  l’utilisation  des  deux  typologies  (agglomkrations et zones  géographiques)  donnera 
au  plan  d’Cchantillonnage  des  pêcheries  une  structure  de  type  stratification  croisée. Un tel  degré de definition  dans 
la composition de 1’Cchantillon de ces  enqugtes  doit  augmenter  leur  efficacité  (rapport  précision /coût, quantité de 
travail). Par ailleurs, l’enqutte ayant été réalisCe  conformément  aux  rkgles de la  statistique,  il  est  possible  d’obtenir 
une  Cvaluation  par strate des elkments caracdristiques de l’activite de pkhe: nombre de pêcheurs par catkgories 
socio-professionnelles,  nombre  d’unités de pkhe. Ces  estimations  permettront  d’extrapoler  les  données  d’effort de 
pêche et de débarquement de poisson  recueillies  dans  des  villages  témoins, à l’ensemble  des  grappes,  des  Sirates  et 
du  Delta.  Cette  expérience  prouve  donc  qu’en  l’absence  d’informations  précises  sur  les  pgcheries,  ce  qui  constitue 
le cas le plus frQuent dans les pays  en  voie  de  dbveloppement,  il  est  tout de même possible  d’obtenir les élkments 
indispensables h la definition  d’un  plan d’khantillonnage. De cepoint de vue, l’enquCte statistique  pluridisciplinaire 
constitue un outil  particulikrernent  bien  adapté B l’étude  des  pêches  artisanales  dispersCe§. Elle représente de plus, 
une  étape  incontournable  car  la  rapidité  d’ex6cution  est  essentielle pour fixer  les  déplacements  des  menages  migrants. 
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Fig. 6 - Définition  des  strates  géographiques  homogènes. 
Les pourcentages  de  répartition  ethnique, les estimations du nombre  de  ménages  pêchant et 

les  indices d'effort de pêche correspondent au  passage d'étiage. 
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Fig. 7 - Caractkristiques des agglomérations de p@cheurs 
(VILL : village ; CPER : campement permanent ; CTEM : campement temporaire). 
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